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'BIOGRAPHIE CANADIENNE.

WILLIAM EVANS, L'AGBONOXE.

L'immortel auteur du Tél6-
Maque a dit: " La terre ne se
"lasse jamais de répandre ses
" biens sur ceux qui la culti-
"t vent: son sein fécond ne peut
" s'épuiser. Plus il y a d'hom-
" mes dans un pays, pourvu
" qu'ils soient laborieux, plus ils
"jouissent de l'abondance. Ils
" n'ont jamais besoin d'être ja-
" loux les uns des autres: la terre,
" cette bonne mère, multiplie ses
" dons selon le nombre de ses
" enfans, qui méritent ses fruits
" par leur travail. L'ambition
" et l'avarice des hommes, sont
" les seules sources de leurs mal-
" heurs; les hommes veulent
" tout avoir et ils se rendent
" malheureux par le désir du
" superflu ; s'ils voulaient vivre
" simplement, et se contenter de
" satisfaire aux vrais besoins, on
" verrait partout 'abondance, la
"joie, la paix et 'union."

La mort de M. Evans nous
a rappelé ces paroles. Il était
presque le dernier d'une classe d'hommes aux mours sim-
ples, au cour généreux, qui ont tout fait pour leur pays
sans en recevoir presque ni honneurs , ni émolumens.
William Evans et Joseph François Perrault ne seront jamais
Oubliée par les amis de léducation et de l'agriculture, et

ceux-là seuls sont les vrais amis
du peuple. Nous parlerons quel-
que jour de M. Perrault: aujour-
d'hui, nous offrons à nos lecteurs
le portrait de M. Evans et quel-
ques détails biographiques sur
cet homme de bien.

William Evans naquit à Ca-
rana, dans le comté de Galway,
en Irlande, le 22 novembre
1786. (1)

A une époque où Pémigration
des Isles Britanniques vers ce
pays était encore peu considé-
rable, il vint s'y fixer et fut du
nombre de ceux qui adoptèrent
sincèrement et sans arrière-pen-
sée le Canada pour leur patrie.
M. Evans, venu parmi nous en
1819, devait avoir alors 33 ans.
Il s'établit près de Montréal et
ne tarda pas à y lier connais-
sance avec plusieurs canadiens
distingués, amis de l'agriculture.
Ayant acquis en Irlande une
connaissance pratique de ce pre-
mier des arts, il ne tarda pas e
causer, par ses exemples autant
que par ses préceptes, une petite
révolution autour de lui.

Pendant plusieurs années, il dut agir comme secrétaire de
la première société d'agriculture du comté et du district de
Montréal. Ces fonctions étaient remplies gratuitement

(1) Nous devons une prtie de ce renseeameùtb à iIbiges.ee et à
l'actiyité dri M. Htiguet Latour.


